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1906 : Female Hospital - Saint Louis - Missouri - U.S .A.





Moi , cí est Eddie . . .
Eddie CARSON. . . Et vous ?

Vous níÍtes pas dí ici , je
lí entends ‡ votre accent
chantant .

Je suis arrivÈe
il y a un an ‡
Saint Louis. . .
‡ temps pour

la foire
internationale !

Vous Ítes au
cúur du

Missouri , ici . . .
La plus grande
et la plus noire

des vi lles du
Sud !

DËs les
premiers colons

franÁais et
espagnols, i l y a
eu des esclaves

affranchis ‡
Saint Louis.

Je viens de
Caroline du

Sud .
Carrie. . .

Carrie Mc DONALD.

Vous allez vous
y plaire, Carrie,

croyez-moi !

Je
m'y

plais
dÈj‡ ,

Eddie !
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Vous aimez la musique, Carrie ?
Je suis

musicien .

Du tambour
dans un orchestre.

Ah ! O˘ ?
Sur les bateaux du fleuve.

Je joue ‡ terre aussi . . . dans les pique-niques, les enterrements. . .

Dans les
cafÈs-concerts

de Chesnut 
Valley aussi . . .

. . . Ah ? Mais cíest
le quartier des. . .

   Oui . Mais elles
 sont beaucoup plus

bonnes filles quíon le
dit , et puis les ‚mes

perdues, ce sont
toujours des ‚mes,

níest-ce pas ?

Les enterrements ? Cíest triste !

Oh , dommage, je ne pourraipas vous entendre. . .

Oh ! Vous
jouez de

quoi ?

JíADORE !
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Et vous faites quoi ‡ Saint Louis, jolie comme vous Ítes, Carrie ?

Je trouve ‡ me faire
employer ‡ la journÈe.

Dansez, vous Ítes douÈe !

Mais ce n'est pas ‡ Áa que
doivent rÍver les princesses !

Hi hi ! En fait , je voudrais
apprendre la comÈdie et

danser, et chanter !

Ce níest pas
suffisant . Il

faut beaucoup
travailler !

Moi aussi ,
la danse

et le chant
sont mes
passions.

Mais vous Ítes
dÈj‡ musicien !

Vous dites des
choses vraies, Eddie.

Jí aimerais toujours
valser avec vous, Carrie . . .

Il ne faut jamais cesser
de se perfectionner.
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Schˆnes M‰dchen.
C'est une

FILLE !

Quel gros
bÈbÈ !

DANSER,
pourquoi ?

Mouais. . .

Et le pËre
qui níest

 mÍme pas l‡ !

Lui
 avez-vous
 choisi un

prÈnom ?

 Freda ?
Cíest joli ce

prÈnom allemand
pour líÈtat
civil .

Freda ! Et
JosÈphine,

aussi . . .

Il joue sur le fleuve,
míman, tu le sais bien !

Et que vas-tu faire maintenant
avec ce bÈbÈ sur

les bras ?
Mais pour moi elle sera TUMPIE !
Parce quíelle ressemble

‡ Humpty Dumpty,
ce drÙle de personnage

quíon dirait un úuf !
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1907 : Papin Street - Saint Louis - Missouri - U.S .A.





B RAVO  !

clap !
clap ! clap !

B R A V O  !
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Alors ma Tumpie,
  on aime danser, hein ?

Et quand tu sauras marcher, tu verras 
comme tu aimeras Áa encore plus.

Pas vrai , daddy ?

BonÖ
Moi , faut 

qu'j'y
aille .

O˘ vas-tu ?

Arthur
?

Une partie
  de dÈs ?

Et tu ne nous
ramËnes pas avant ?

Si tu as peur de 
rentrer, demande ‡ 
ton Arthur de vous 

raccompagner.

Oui , le pÈquenaud
du premier rang

qui bave devant toi
tous les soirs !

J'ai un rendez-vous
important .

Quoi
? !
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Comment peux-tu croire
que je pourrais jeter

un seul regard sur lui ? !

Voyons Eddie Carson, c'est
toi mon homme !

AH ! Je ne sais pas ce
 que j'ai , je me sens
     malÖ

 J'suis pas
chien . J'vous

    dÈpose chez
         ta mËre.

Bon
allez !

Ou alors le mÈdecin qui t'a
accouchÈe ? Aucune femme

noire n'est jamais
accouchÈe par
un BLANC !
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Tu es encore enceinte, ma fille !

Ne t'Ètonne pas qu'Eddie ne
veuille pas te marier. . .

Oui , tu es
trop noire pour

ces gens-l‡ !
Et eux, ils se

prennent pour des
    BLANCS ? !

   C'est sa famille, maman.
Tu sais bien .

Et tu ne sais pas
de qui !?
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Allez, tËte, mon Richard !

Il faut faire
un point sur
la situation,

CarrieÖ

Justement ,
c'est trop compliquÈ

pour toiÖ
pour NOUS !

La situation est
trËs simple, maman :

Eddie m'a abandonnÈe 
avec deux enfants

pour aller en
Èpouser une

autre !

Allez, viens ma grande,
laisse ton petit frËre

       manger.
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J'ai pensÈ ‡ une solution .

Avec un seul enfant , ce
sera moins lourd pour toi .

Tu pourrais encore
intÈresser quelqu'unÖ

Mais tu es
  toujours la

   plus belle
   fille du
    quartier.

 Tu n'es plus
 toute jeune,

ma filleÖ
 bientÙt
  30 ans !

Le temps de quoi ,
maman ?

Ö Comme cet
     Arthur, l‡Ö

Je vais
prendre
 Tumpie
avec moi

et on
ira chez

tante
Elvara

quelque
  tempsÖ
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1911 : Gratiot Street - Saint Louis - Missouri - U.S .A.





Et alors le grand chef
indien attrape la Grande

Ourse par la queue !
Il la fait tournoyer

au-dessus de sa tÍteÖ

Mais si vite,
qu'au moment de la l‚cher,

au lieu que l'Ourse
se fracasse contre un rocherÖ

Ö elle part dans les cieux
et se change en Ètoile .

Et CendrillonÖ
Tu peux me

raconter
Cendrillon, tante 

Elvara ?

C'est pas mon rÈpertoire 
Áa, ma jolie . Faut voir

avec ta
grand-mËre.
C'est ELLE,

cette
histoire-l‡ .

  Et depuis, l'Ourse 
continue de tourner

autour du ciel
toutes les nuits !
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Qu'est-ce qu'elle fichait
dans mon
coton ? !

    Tu
  t'es

fait mal,
tantie ?

C'est rien, TumpieÖ
Juste piquÈe !

AH ! Cesse donc de te 
tortiller comme Áa !

…coute
 Tumpie,

 c'est pas
   grave.

Mais
je

danse !

Mais si ! Tu 
SAIGNES ! Ton

  sang
est

 tout
  rouge !
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Bon. Alors
cesse de

danser comme
Áa ! Tu me

dÈconcentres !

On voit o˘ Áa a menÈ
sa mËre, la danse !

«a n'a rien ‡ voir ! Moi , c'est
pour Ítre en communion avec

l'esprit de nos ancÍtres !

Mais toi aussi ,
tu danses !

Bon sang ne saurait mentir !
MmmÖ En partie, 

en partie !

Dans les veines de Tumpie coule le
mÍme sang que toi !

C'est pour me rÈchauffer !
Laisse-la, Elvara.

«a l'occupe, de danser.
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Ah , voil‡ le shaman CHEROKEE
qui revient ! Toi , tu as plus de sang

africain , Áa se voit
‡ l'úil nu !

O˘ est la diffÈrence ?

Avec ta pension
de veuve de guerre,

tu pourrais
dÈmÈnager !

Pour aller o˘ ? C'est auprËs
de vous que je veux Ítre.

Ah , tu n'es jamais
d'accord avec toi-mÍme,

SANG MÊL… !

Toi , tu tíaccommodes de la vie dans
cette ville o˘ le peuple est NOIR

et le BLANC est roi !

Les Cherokees n'Ètaient pas des esclaves. Les BLANCS
nous ont soumis !

Et
alors,
il y a

plus de 
sang

d'esclave
en moi
qu'en

toi ? !

Mais ma pauvre 
súur, quelle

diffÈrence
entre Toi
et Moi ?
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Dis, toi et tante Elvara,
vous n'avez pas le mÍme papa

ou la mÍme maman ?

TUMPIE ! QUE FAIS-TU ?! Je saigne !

Mon Dieu,
Tumpie, tu

deviens folle ? !

AœE !

«a n'a pas d'importance.
L'important , c'est que nous

sommes vraiment súurs.

Regarde, tante Elvara, mon sang ,
il a la mÍme couleur que le tien !

Oui .
MÍme si en vÈritÈ
nous ne sommes
pas vraiment du

mÍme sang .
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Tu veux que je te raconte une histoire, Tumpie ?

Non, plutÙt l'histoire d'un
ROI AFRICAIN qui possÈdait

la plus grande mine d'or
du monde entier.

CENDRILLON !

Et il avait
une princesse ?

Non, 
j'veux pas.

Pourquoi ?

Y a trop de
princesses dans
cette histoire !

Je te la raconte
tout le temps !

Encore une fois !

Demain . Ce soir,
c'est l'histoire du
Roi SALOMON.

Oh oui !
Des dizaines, mÍme !

Et pourquoi pas
Cendrillon ?
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Voil‡ , tu es prÍte. Allez,
va embrasser ta tante

Elvara.
Faut pas

pleurer, ma 
TumpieÖ

Et puis aprËs toutes
ces annÈes, c'est normal

que ta maman elle ait
aussi envie que tu

vives avec elle .

Bien
s˚r

que si ,
grosse
bÍtasse.

Mais je ne vous verrai
plus toutes les deux ?

C'est nous
qui te

visiterons
chez

elle.

Au lieu que ta maman
vienne te
voir iciÖ

Tu vas pas ‡ l'autre bout du monde,
seulement de l'autre cÙtÈ de
la ville !
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Bienvenue dans ta
famille, Tumpie !

Et voici Margaret et
Willie-Mae, tes deux

petites súurs !

C'est toi l'aÓnÈe,
Tumpie. Tu devras

veiller sur eux,
maintenant .Tu Ètais si petite

quand tu es partie 
vivre avec ta
grand-mËre.

Et voil‡ ton frËre, Richard .
Tu ne te souviens pas de lui ?

¿ partir d'aujourd'hui, tu es comme ma fille.

Voil‡ Arthur, c'est ton nouveau papa.
Bonjour, Tumpie.

Richard , Margaret , vous connaissez
l'histoire de Cendrillon ? Je vais vous la raconterÖ
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1913 : Zoo de Saint Louis - Missouri - U.S .A.





Regardez !
Le singe s'amuse

avec moi !

Je ne gigote pas, maman !
Je DANSE avec mes nouveaux 

amis ! Ha ! Ha !

Tumpie !

Hi !
hi !

HA !
HA !

TUMPIE !
Cesse de
gigoter
comme

Áa !
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Et puis, arrÍte de loucher ! Tes yeux
pourraient rester bloquÈs comme Áa

toute la vie ! Et alors ? Tant mieux !
Je ferai rire tout le

monde tout le temps. 

Oh si,
mam !

Oh NON,
mam !

On ne reviendra plus au zoo ! C'est chaque
fois la mÍme chose avec votre súur. Elle

me fait
honte
et elle

 m'exas-
pËre !

INSOLENTE !
TU VAS CESSER
DE R…PONDRE

TOUT LE
TEMPS

?!!

Hi hi !

HA ! HA !

Bon d'accord mais SANS Tumpie.
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Voil‡ pour toi , ma
fille .

TUMPIE, VIENS 
ICI ! HA ! HA ! HA ! HA !TUMPIE ! ARRÊTE

TES BÊTISES !

TUMPIE ! RENTRE 
IMM…DIATEMENT !

TU NE PEUX
PLUS ÊTRE
PIEDS NUS.

J'ai
honte.

«a
te
va

trËs
bien.

Des chaussures
pour aller ‡

l'Ècole !
«a te fait rire,

Arthur ? !HA !
HA ! HA !

EuhÖ C'est 
pas tout 
‡ fait des 
souliers de
princesseÖ

Elles sont trop 
petites pour moi.

Et moi , pareil que
Cendrillon , elle vont

m'aller comme un gant !

Des chaussures de
DAME ?

33



Vas-y.
Essaye-les,

maintenant !

PARFAIT.
Au

moins,
tu ne

tombes
plus.

Eh , les amis ! Regardez
mes nouveaux souliers !

Pourquoi tu marches
comme Áa ?

«a fait plutÙt CRAPAUD ! Je suis une princesse
transformÈe en grenouille !

GRENOUILLE, tu veux dire !

C'est la
dÈmarche

des
princesses !
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Qui se souvient
de sa derniËre

leÁon ?
Qui se souvient

du sujet ?

La GUERRE, m'dam !

C'est la guerre
de SÈcession .

Pour libÈrer
les esclaves, 

m'dam !

La
mienne
aussi !

TrËs bien , 
Maggie !

Comme moi
aussi !

C'est quelqu'un qui ramassait du
coton sans Ítre payÈ, des fois sans
manger et qui Ètait fouettÈ. C'est

dans les chansons de ma grand-mËre.

Et qu'est-
ce qu'un

esclave ?

Oui ,
Bettina !

Et pourquoi cette guerre
entre les …tats
fÈdÈrÈs du
Nord et les

…tats confÈdÈrÈs
du Sud ?

Les Blancs du Nord contre les
Blancs du Sud !
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La date et le mot
qu'i l faut donc
retenir : 1865,

ABOLITION de
l'esclavage.

Oui , Angela , bien s˚r, ‡ Dieu aussi !

Qui se souvient du
nom du prÈsident des

…tats-Unis qui a
aboli l'esclavage ?

FREDA ! Je t'ai vue !
Cesse de faire le pitre !

Je joue la joie des esclaves libÈrÈs, m'dam !

VA FAIRE TES GRIMACES 
DANS LE COULOIR !

Et ‡ Dieu aussi , m'dam ?

JÈsus-Christ !?
Tu as fini de faire

le singe ?La
GRENOUILLE,

m'dam !

Ils n'appartiennent ‡
PERSONNE qu'‡ eux-mÍmes.

Cela signifie que depuis 47 ans, les hommes
noirs sont LIBRES sur cette terre .
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1914 : HÙpital de Saint Louis - Missouri - U.S .A.





TOURNE-TOI, Freda,
que je voie bien ‡

quoi tu ressembles !

La loi m'oblige ‡ t'habiller,
te loger,

t'envoyer ‡
l'ÈcoleÖ

Mettez une taille de plus,
que Áa fasse de l'usage !

Exactement sa taille .

Avec le
chien ?

C'est
ici que

tu dors.

Pour le
reste,

tu feras
ce que
je te
dirai .

Comme Cendrillon !
Cette robe

lui va ‡
ravir !

WAF !

Je prÈfËre
celle-ci .

Bon. J'espËre que tu feras
l'affaire. Ta mËre me certifie

que oui . C'est ‡ elle que je
rÈglerai tes gages.

Mais
d'abord ,
il faut te
trouver

une tenue
correcte.
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Il
marche 

sur trois
pattes

?

Bonjour,
3

PATTES.

Il a
ÈtÈ heurtÈ 
par une de 

ces horribles 
auto-

mobiles !

Allez,
Áa suffit !
Tu as du
travail ,

maintenant .

TU OSES ME
R…PONDRE,

N…GRILLONNE
?!

AH !

AH !

C'est vous qui
avez br˚lÈ le

fond .

Tu appelles Áa
ìR…CUR…î ?
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C'est bien , Freda . Pour une fois, tu n'as ÈtÈ
ni dissipÈe ni endormie . J'ai mÍme l'impression

que tu as ÈcoutÈ le cours.

Eh ! Tu rÍverais pas,
toi , d'habiter dans
un ch‚teau comme
les princesses de

France, d'Angleterre
ou d'Espagne ?

Moi , Áa m'a donnÈ
envie toutes ces

histoires de rois ou
de reines pendant
le cours d'histoire
de la maÓtresse .

Oui , mais gr‚ce ‡ Áa,
les ch‚teaux ils sont

‡ tout le monde. C'est
Áa la RÈpublique elle

a dit la maÓtresse.

Pas chez
nous. Ici , tu
risques pas 

d'habiter dans
un ch‚teau un

jour ! Ha !
Ha !

Mais ils n'ont
pas arrÍtÈ de
leur couper la
tÍte aux rois,

l‡-bas !

BÙf.
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Te voil‡ arrivÈe .
Elle te bat
toujours,
la viei lle ?

Ah , mon 3 pattes, tu
es venu me chercher !

Tu viens m'aider
‡ la cuisine ?

Alors, et toi mon Jackie ,
comment Áa va ?

Tu as
faim ?

Tu as raison .

Il est ‡ point .Gr‚ce ‡ moi , tu es
le plus beau poulet

de la contrÈe !Cot ! Cot !
Je te nourris bien ,
hein ?

COT !
WAF !

WOUF !

Mon pËre, il ne
trouve pas de travail ,
alors ma mËre a besoin

de mes gages.

Et tu peux pas rentrer chez tes
parents ?

Oui ,
pour tout , 
pour rien ! 
Je ne suis 
tranquille

que la nuit
sur ma

paillasse.
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Sors- le de sa cage
et prÈpare-le .

Avec ce
couteau, tu 
lui tranches 

la gorge.

Puis tu le vides,
et tu le plumes.

Compris ?

C'est un POULET,
petite idiote !

…pargnez-le, je
vous en supplie,

je ne vous ai
jamais rien

demandÈ !

Si tu ne m'obÈis
pas, je te mets ‡ la
porte sans ta robe
et tes chaussures

et je ne paierai
pas un cent ‡ ta

mËre !

ON TUE LES 
POULETS POUR
S'EN NOURRIR.

C'estmon
AMI !

wif !

Cot !
Cooot !

MaisÖ mais
je ne peux

pas !
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REGARDE «A, PETITE
IMB…CILE !

Cette assietteÖ Tu sais pourquoi elle
est cassÈe ?

Parce que l'eau de
vaisselle est trop

bouillante !

Et comme Áa, tu vas enfin
COMPRENDRE !NON ! Tu ne

comprends
jamais

RIEN !

Euh Ö Oui , 
m'dam.

Tu comprends,
stupide animal ?!

C'EST TA
FAUTE !

PARCE
QUE TU N'AS

PAS SURVEILL… 
LE FEU !

Et pourquoi cette eau de vaisselle 
est-elle trop bouillante ?
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DING !
DING !
DING !

Que se passe-t-il , madame
Kaiser ? J'ai entendu un horrible
hurlement venant de chez vous.

Ce n'est rien, madame Schmit . Ma 
nÈgrillonne s'est juste ÈgratignÈe. 

Une douilletteÖ

MÍlez-vous de ce qui vous
regarde, madame Schmit !

…coutez, madame
Kaiser, nous sommes

bonnes voisinesÖ

Ö Mais si vous
prÈfÈrez que

j'appelle la policeÖ

O˘ est-elle ?
Puis-je
la voir ?
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…coutez , c'est vrai , on pourrait
l'inculper pour ìmauvais traitements

et sÈvices
sur enfantîÖ

J'espËre
bien , m'sieur

l'agent !

Mais elle dit que 
c'est un accident . 
Pas de tÈmoin , la 

parole de votre fille 
contre celle de

madame Kaiser.

Oh l‡ , oh l‡ , faut pas s'emballer !
Je suis l‡ , j'arrange les bidons, alors

je demande un peu de respect !

Tu gardes la robe
et les chaussures

et l'affaire est
close, O.K. ?

Une pauvre
petite Noire
contre une

riche Blanche !
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1916 : Lafayette square - Saint Louis - Missouri - U.S .A.





ARRÊTE de t'agiter, Tumpie !
Si on ne dÈblaye pas la neige

assez vite , on ne gagnera
jamais un cent !

«a me rÈchauffe de
danser, Joyce ! Et aprËs,
je pelletterai deux fois

plus vite !

HÈ, les filles ! J'ai une idÈe ! JE VAIS MONTER
UN SPECTACLE !Il a toujours de grandes

idÈes, mon grand frËre !
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WAOUH ! O˘
Áa ?

¿ la maison ,
dans la caveÖ 

J'ai pensÈ
‡ tout .

O˘ t'as appris ‡ faire
un spectacle , Bob ?

Si tu avais l' ‚ge pour y entrer,
súurette, tu saurais que le

Booker-T Washington Theater
prÈsente les meilleurs numÈros

sur cette rive
du Mississippi ! 

En passant tes
samedis au BOOKER-T

peut-Ítre ? !

Les
lumiËres

qui
Èclairent
la scËne.

C'est quoi ì la rampeî ?

Je rÈcupËre dix caisses ‡
savon pour faire la scËne,

quelques tissus teintÈs
pour le rideau et je fais la
rampe avec une rangÈe de
boÓtes de conserves avec
des bougiesÖ
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Des spectacles Ègyptiens,
africains ! Bessie Smith !
Des concours de ragtime !

Et vous serez mes CHORUS-GIRLS !

Moi , je prÈfËre balayer la neige,
Áa me rapporte des sous !

Comme vous voulez ,
les filles !

On t'a
dÈj‡

applaudie, 
toi ?

Et Áa rapporte quoi ?
LES APPLAUDISSEMENTS 

DE LA FOULE !

On aura des
costumes ?

Et sachez aussi que gr‚ce
‡ mon don díobservation,
j'ai tout compris au truc :

- CHANT
- DANSE

et
- RIGOLADE !

ArrÍte de
rÍvasser, Tumpie ,

au boulot !
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